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pour confondre les vaincs calomnies

île ceux qui accusent faussement vôtre

religion de libertinage, par une sancti

fication reclio , confiante & irrépré

hensible , à la gloire de Dieu , & à \ o-

tre salut. i^sdM E N.

 

SERMON

DE L' ENTREE

du Christ en Ieru-

saleiTL.

Prononce le Dimanche 9. d'Avril 1656.

Pasque fleurie.

Zacharie IX. vers. 9.

IX. Vers 9. Egayé toy grandement\fille de

Sion; jette cru déjouissancefille de Ieru-

salem.Voici ton Roy viendra a toyjuîle,

a S*»- & qui fr garantit de farsoj mesme aj

f4""-,. pauvre1\® montésur unàtmA f*r un

bumbtt. ajnon^oulam d une afnejje.

Chers
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ucc quelle pompe de chants

& de cérémonies ceux de la

communion de Rome célèbrent au-

iourd'huy leur feste des Palmes, ou de

Pasquc fleurie , en mémoire de l'cn-

tree que fit le Seigneur Iesus en la villo

de Jérusalem , fix jours feulement a-

uant que d'y souffrir la mort pour la

rédemption du genre humain. Ils s'af-

fcmbléc aucc une grande & extraordi

naire deuotion dans leurs Eglises,oùils

beniífenr des Heurs & des rameaux de

palmes & d'oliuicrs,ou debuys & d'au

tres arbres selon la commodité des

pays où ils se trcuucnt ; ils en ornent

leurs croix , & en distribuent à leurs

peuples, &puis sortent tous ensemble,

en portant chacun dans leurs mains,

& font une procession magnifique.

L'encens y parfume l'air de ses douces

odeurs , & les chandeles ardentes le

réjouissent d'une lumière superflue,

pendant que les Ministres de leur re-

rciigion , vestus & parés superbement,

entonnent en marchant aucc une

grand' gravité certains airs sacrés, fie
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solcnnels.cn une langue étrangère. Au

retour de la proccssion,deux ou quatre

de ecs chantres entrent dans l'Eglise,

& ferment la porte fur eux , & se ce-

nant debout tournés vers la proces

sion , commencent une hymne ( com

posée autrefois par un Euesquc d'Or-

* *"fc<0" îcans a fous le règne de Louis le De-

bonnaire) les autres leur répondant de

dehors. L'hymne achcuée,ils entrent,

& finissent par une Messe , où tandis

que l'on chante la passion & l'Euangi-

lc , ils tiennent tous leurs rameaux en

la main. Ie laisse les mystères de la cé

rémonie , ne fc faisant point d'action,

no fo prononçant point de parole en

toute cette solennité , qui ne soit figu

rée , si vous les en croyez , & qui n'ait

son rapport à quelque chose de céleste

& de diuin. Ie laisse aussi la vertu que

les plus dévots attribuent à leurs ra

meaux bénits ; telle , à ce que content

c'íì" les Icíuites , qu'ils guérissent quelques

u""iam fois miraculeusement les malades , Sc

d'sihìof. ont nommément íêrui dans l'Ethiopic

itftííf! ^e préservatifs souuerains contre les

w. tonnerres horribles , à quoy ce pays-là

est
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estsujec durant tour l'hyve le no veux

pas nier quel'oîdr£ &c la pompe , &

tout le detail de cette cérémonie no

soit une chose fort agréable aux sens

de l'homme , qui frappe l'imagination,

& flatte Tefpnt mondain , s'accordant

merveilleusement bien auec ses ma

ximes : d'où vient aussi que les reli

gions qui font de son invention , ne

manquent pas de semblables otne-

mens , tcfmoin lafestc des rameaux 3}l

qui étoit anciennement celebre'e à A- *" \on*

thenes auec grande dcuotion ,íous les

ténèbres du Paganifmc.Ie confesse en

core que les luiss ont aussi eu quelquo

chose d'approchant de cela dans leur

festc des tabernacles , où ils prenoyent

des branches de palme , ejr des rameaux

d'arbres branchtu, & desaules de riuìert_>

Sc se réjoHÏfloycnr sept jours durant

deuant Dieu, selon Tordre que leur en

donne Moïse. Mais nôtre e'tonnement *"k-*3«

est de voir cette forte d'institutions 4°'

charnelles & mondaines dans le Chri

stianisme j c'est à dire , dans une reli

gion spirituelle & diuine. Car,ie vous

prie,qu'«st-60 que l'Euangile de Ghtist

L

T iij
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a de commun, soitauecque les deuo-

cions aucugles des nations , foie aucc-

que les cérémonies des luiss ? Lc Sei

gneur veut que son Eglise scrue Dieu

en esprit & en Tenté , & son Apôtre

nous enseigne clairement que nôtre

culte est spirituel , & raisonnable , &

éloigné des rudimens , ou eiemens du

monde ; au lieu que cette cérémonie

Romaine est toute grossière & char

nelle. Et quant aux significations my

stiques dont ils la consolent , le temps

■des figures est passé : l'ombrc a cède

au corps, & la peinture à la vérité. En

eífet,ayant íesus Christ,& en lui la plé

nitude de la grâce & du salue , qu'a-

uons-nous plus de besoin de ces re

présentations puériles , qui n etoyent

bonnes que pour l'cnfance dc'í'Eglise,

pendant qu'elle étoit encore , pour la

foiblcssc de son aage , sous la conduite

du pédagogue , sujette à ses rudimens

mondains ? Apres tout,qui leur a don

né le pouuoir d'imposer cnla religion

certaines significations à certaines

choses , & d'en commander sous ce

prétexte l'observation à tous les Chré

tiens?
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liens ? Certainement au temps mefmo

des cérémonies , la synagogue n'en

auoit point de légitimes, qui n'cuíTsnc

été ordonne'es de Dieu , à qui seul il

appartient de faire les mystères de son

peuple. luges combien est indigne &

insupportable la témérité de ceux qui

maintcnantjc'est à dire,au temps, non

des figures , mais de la vérité , prefu-

ment d'établir des cérémonies fans

loy, fans ordre, fans commandement

de Dieu , nr de son Fils, ni de fes Apô

tres ? Car il est clair & certain.que tou

te leur festc des palmes,auec fes fleurs,

& fes rameaux; auec son encens, & fes

luminaires ; auec fa procession , & fa

mélodie, est une chose nouucllc dans

le Christianisme, inouïe dans les Ecri

tures Euangeliques , tout à fait incon

nue aux Apôtres , & à leurs premiers

disciples, durant plus de trois cens ars;

comme il paroist par route la mémoi

re qui nous en reste dans les livres de

la première antiquité Chrétienne.

Laissant donc là cette inuention des

hommes vains , tenons-nous , Frères

bien- aimés, aux saintes & diuines in

T iiij
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stitutions du Seigneur lc fus , lc vray

Pontife de nôtre Eglifc,& l'uniqne au

teur de nôtre religion. Gardons-nous

bien de souiller la pureté de km servi

ce céleste auecque les puérilités de

la superstition terrienne ; & ne soyons

pas présomptueux jusques là , que de

méfier nos fantaisies aucc les diuines

loix du Seigneur. Scruons-lc, comme

il le commande, demeurant religieu

sement dans ses ordres , fans en rien

ôrer du sien , lans y rien ajouter du nô

tre. Et maintenant que nous voici as

semblés à nôtre ordinaire , pendant

que nos adversaires exercent leurs dc-

uotions humaines , sanctifions ce jour

à son vray & légitime ufage.à l'ouïe de

la parole du Seigneur , à i'i a vocation

de son nom , & au chant pur & intelli

gible de ses louanges ; Pendant qu'ils

jUdttb. l'honorent en vain , lui offrant des scrui-

cw.i.1». ces étab\is,suiuant les commandemens &

les dottiines des hommes , adorons- lc se

lon sa volonté cn esprit & en vérité.

Méditons les mystères de fa sapience,-

non ceux que la subtilité des écoles

du monde a forgés pour recomman-
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derles inventions & lcsloix du Pape;

mais ceux que l'Eiprit tternel nous a

reuelés dans la conduite , &í dans les

Ecritures de Dieu. Et pour ne nous pas

éloigner tout à fait du sujet que ceux

de Rome ont pris pour l'occasicn de

leur cérémonie , j'ai choisi cet oracle

du Prophcte,que vous m'auez ouïlire,

pour la matière de cette action,afin qu«

nous puisions l'edification & la con

solation nécessaire à nos ames de ce

mefme lieu,dót la superstition a abusé

pour y fonder sás raison fes seruiecs vo

lontaires. l'»y aussi creu que cette mé

ditation leroitpropre pour vous prépa

rer à receuoir au premier jour le Sei

gneur Jésus, auecque lajoye& lare-

uerenec qui lui est deuë, quand il vien

dra à vous Dimanche prochain, s'il lui

plaise , vous communiquera fa table

mystique,où il vous a conviés, ies biens

spirituels qu'il nous a acquis par le

mérite de fa morr.Pour satisfaire à ces

deux desseins , j'expliquerai première

ment , si Dieu le permet, la prédiction

du Prophète , prononcée & ccrite vn

peu âpres le rétablissement du temple,

au retour delacaptiuité de Babylone,
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onuiron fan du monde trois mil cinq

cens trente cinq; comme il paroist par

l'histoire Sainte du vieux Testament,

£átb.\.j. qui tcfmoigne que Zacharie com

mença à prophétiser à la fin de la se

conde année de Darius Roy de Perse

dcuzicírnc de ce nom , c'est à dire, en-

uiron lan du monde , trois mil cinq

cens vingthuit. Puis ie considérerai

i'erfct & l'cucneraent de cet oracle,

accompli en la personne du Seigneur

Iesus, enuiron quatre cens quarante St

trois ans âpres. Ecoutez ce discours,

Ames fidèles,auec i'attent;on que mé

rite la merveille & la dignité d'un su

jet qui est tout ensemble & tres- relo

ué& rrcs-salutaire. Le Prophète auant

que de prédire au peuple des luiss la

venue de ce diuin Roy , qu'il leur an

nonce , les excite à une sainte joye, di

gne de la bonne & heureuse nouuellc

qu'il leur apportoit ; Egayé toy grande

ment-fille de Sion, dit-il, jette crudéjeuif-

sance, fille de lerafalem. Dans les chapi

tres immédiatement precedcns,il leur

auoit prédit jusques ici diuers bénéfi

ces temporels, que Dieu leur auoit

préparés,
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'préparés , & dont il les alioit bien toft

faire jouir , mais fans eleuer fa voix, ni

altérer la forme de son langagc,oi leur

commander de s'en emouuoir beau

coup. Iei il change tout à coup l'air de

son discours , & le tournant soudaine

ment aux Israélites , il leur crie, qu'ils

sc réjouissent , & encore de la plus

grand' joyc , dont leur amc soit capa

ble. Pourquoy, linon parce que la ve

nue de ce Roy qu'il leur va prédire est:

un bien incomparablement plus grand

' que tous ceux dont il leur a parlé ci

deuant? un bien céleste & éternel,non

terrien ni temporel;un bien qui cópre-

noit la vraye grâce de Dicu,& îa vraye

félicite de leurs ames ; leur liberté , &

leur gloire ; au lieu que les autres fa-

ucursducicl qu'il venoit de leur pro

mettre , ne regardoyent que la paix &:

le contentement, & la tranquillité de

cette courte & pauvre vie que nous

menons ici bas ?Èn estet,cc diuin Roy

qu'il veut leur promettre est ic seul su

jet vrayment digne de nos joyes. Sans

lui toutes nos prospérités ne font que

des funérailles; fans lui nos succès , &
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nos triomfes meritenc des larmes,& de

la compassion plustost que des réjouis

sances ; parce que quelque grands &:

charmans qu'ils puissent estre , il n'est

pas possible que fans lui , ils ne nous

tournent à perte , & qu'ils ne se termi

nent en fin en un malheur éternel.

Aussi voyez-vous que les herauds de

Dieu n'annoncent jamais la venue do

Ion Roy , fans nous parler de rejouïí-

fanee. Le Pfalmiíle voulant prédire

que ce bénit du Pcrc éternel alloit vc-

P/118. nir en son nom , Egajons-nout, dit- il,^*

14,1 " nom rejouïjfons en cette journée que le Sei

gneur afaite. Iamais la trompette d'E-

iàïe ne sonne plus clair ni plus gaye-

mcnt,quc quand il manie ce fujci,C<?w-

*•?•'». foiès j jjt. C0nÇoiis m0# peuple ; fériés k

Ierusalem selon son cœur. Sion , eleue ta

voix,ne crain point, voici le Seigneur éter

nel viendra. Et l'Ange qui donna aux

bergers la nouuelle de la naissance de

Iefus , en commence le discours auec

íuc j.io- une préface ícvrjblablc, N'ajes, point de

peur (leur dit- il) car voici ,je vout annon

ce une grande joye , qui fera a tout le peu-

plc.C'est qu'aupurd'huy vow est né leSau-

ueur,
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tieurde cbrifiM Seigneur. II ne faut donc

pas s'étonner file Prophète voyant de

loin, en la lumière de l Espric,cc diuin

Roy faire son entrée en la capitale vil

le de son peuple , transporté d'un spe

ctacle sirauiísant, rompt tout à coup

son discours , & s'écrie dans l'cxccs

d'une si belle & agréable paillon,£gaye

toygrandement , fille de Sion ; jette cris d'e-

jouijfance , fille de Ierufalem. Vous íàvcz

bien que Sïoné' Ierufalem ne font qu'u

ne mesme chose. II clt vray qu'à parler

proprement Sion est le nom d'une hau

te montagne, aslìfe sur vn grand ro

cher dur & solide , & escarpé par le de

hors ; qui étoit enfermée dans fen-

ceinte des murailles de Ierufalem , &

en faisoit la plus belle & la plus forte

partie , où le Roy Dauid & ses succes

seurs auoyent leurs palais, & le lieu de

leurs sépultures , & où Salomon bastit

aussi le superbe temple du Seigneur.

Mais de là mesme les Prophètes ont

pris l'occasion d'employer fouuent le

mot àcSien, pour signifier route la vil

le ; entendant un tout fous le nom de

fa principale ôc plus noble partie , par
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une figure ordinaire en cous langages.

Pcut-cstrc n'ignorez-vous pas non

plus , que par la fille de Sion^ ou de Ieru-

falem, il veut dire les habitans de cette

grande ville. C'est le style de l'Eeritu-

Ps- 4ïU- rc : Ainsi dans les Píèaumcs, Ufille </o

& i37- »■ Tyr en fignific les citoyens , & iafiBc^t

de Babylone semblablement n'est autre

chose que les Babyloniens; & dans Ie-

igmmt. remie , la fille d'Edom se prend aussi

pour les Idumeens. C'est en la mcfme

forte que TEcriture dit les enfansd'un

lieujpout cn signifier les habitans;com-

me quand le Seigneur dit qu'il a vou-

MMih. lu plusieurs fois rajfembler en un les en-

»J>J7- fans de lerufalem , c'est à dire ses habi

tans ; & quand les Prophètes disent si

ípj M- íbuuent , les enfam del'Orient , pour si-

'"oîiX gnificr les peuples 8c les hommes

««-Orientaux. Cette faflbn de parler a fa

(<•». rajfon toute euidente , fonde'e fur ce

que la terre où nous naissons , soit dans

une ville , soit dans un pays , est nôtre

merc commune , qui contribue quel

que choie à la génération de cout

ce qui s'y produit , qui le reçoit

quand il vient au monde , & l'y nour-
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rit & l'y entretient. Le Prophète con

sidérant donc ici la ville de Icrusalera

à cet égard , appelle tres-clegamment

ftfiUe ou son enfant toute cette multi

tude d'hommes qui y ctoyent nc's , &

qui y viuoycDV.Egayez-votu (leur dit-il)

& jettes cru d'èjoutjfance. Ce n'est pas

afícz que la joye remplisse vôtre cœur.

11 faut que de là elle s'epande au de

hors 1 &fe montre dans vos yeux ; &

eclatte par vos bouches cn des;voix

gayes & trionfantes , qui cn tcírnoi-

gnent l'cxccs. II ne les tient pas long

temps cn suspens. II leur découvre in

continent la juste occafion qu'ils au-

royent de ce grand transport de joye

qu'il leur demande; Voici ( dit-il à cet

te fille de Sion) ton Roy viendra a toy. En

disant,fwV/,il signifie, seíon le style des

Prophètes, que la chose qu'il leur veut

prédire ,cst non seulement nouuelle âc

admirables extraordinaire; mais aus

si certaine , & d'un euenement asseuré

& indubitable; & de plus que le tetme

de son accomplissement n ost pas fort

loin ; ce qu'il faut toutesfois entendre

à Tegard do coute 1 étendue des fie
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clcs,qui s'écoyent passés depuis que la

promesse en auoit été faite aux luiss , à

Abr*ham leur Patriarche , il y auoic

plus de quatorze cens ans, à Isaac, & à

ïacob ses enfins, & depuis à Moyse, &c

aux autres Prophètes en fuite jusques

à Daniel. Car le temps qui restoit juf-

qics à l'exhibition du Meule , n'écoic

qn'une petite partie , à peine le quart

de ce qui s'en étoit paíTé , depuis qu'il

auoit été premièrement prédit. Dans

cecte comparaison déformais , il pou

uoit dire véritablement, le voici; il cil

à la porte , ce Roy bienheureux , âpres

lequel nos ancestres ont si long temps

soupiré. 1 1 ne cardera plus gueres à con

tenter ics désirs de Ietufalem. II l'ap-

pcllc le Royde la fille do Sion, des ha

bitant de Icrufalem , & de tous les

luiss,dont cette ville étoit lcchcf,par-

ce qu'il leurétoit envoyé pour les gou-

uerner , & les rendre bienheureux en

les faisant jouir de la nouuellc allian

ce qu'il leur dcuoic apporter des cieux.

Mais il ne faut pas oublier oc qu'il die

expressemenr,qu'// viendra à lafiUe </c_»

Jérusalem i Uviendra à toy , dic-iì , mar

quant
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quant clairement par ces paroles le

temps de l'aávenement du Christ*

e est à direqu'il viendra durant la fub-

fístcnoc de lcrufalem en l'ctat où ella

étoit alors merc commune des luiss.

Car si le Christ venoit aujourd'huy au

monde,&: qu'il fe manifestait aux luiss

selon la folle espérance de cotte nation

endurcie, on ne pourroit pas dire qu'il

fust venu àUfilk de Ierusalem , puis que

cette ville-là n'est plus la mère des

luiss , qui n'y naissent, &: n'y viuent, 5c

n'en dépendent plus. Us n'ont plus

rien de commun auec elle , ni elle a-

uec eux. Pour eux, ils sont tous disper

ses ça & là en diuers exils fur toute la

face de la terre : Et quant à Ierusalem,

elle est en la main d'une autre nation

bien differente;& il y a pres de ié.cens

ans que dure cette séparation entre les

luiss & lcrufalem. Puis qu'il n'est dona

pas possible que l'oracle de Dieu no

soit vray , qui dit ici > que le Christ fera

tellement donné aux luiss , qu'il vien

dra sUfilltdeSion ; il faut dcncccfsuc

conclurre , que le Roy promis à ectte

aation est venu , & qu'il s'est présenté
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à elleauanc la ruine de Icrusalcm par

Titus , pendant que Sion e'roit en fa

fleur, & qu'elle auoit la gloire d'estre

reconnue la mere de tous les Iuifs,soit

de ceux qui y habitoyent , par le droit

de leur naissance & de leur demeure,

soit des autres qui viuoyent ailleurs,

par l'autorité de la religion , & par les

liens de la loy,dont elle écoit le princi

pal & souucrain domicilc.Gclamcftne

paroist encore clairement de ce que le

Seigneur prédit dans les Pseaumes,

tf.u*. qU>^ forera son Royfur Sion montagnes

, desa sainteté : & ailleurs encore , qu'//

p/.no.i. transmettra de Sion lesceptre de laforces

du 'JMtjïie:&i dans un aurre lieu pareil-

i/t.i.3- lcmenr,queyi iojsortira de Sion. (}•sapa-

&Mkb. ffle delerusalem ; & en fin dans Mala-

Mnifì.1. chic , que le Seigneur que cberchoyenfles

luiss, c'est à dire le Messie , entrera dans

son fmple ; paroles qui toutes, comme

vous voyez,attachentla manifestation

du Christ au temps de la subsistance

de Sion , de Ierufalem , & du temples

dans 1 etatludaïque.Mais lò Prophète,

pour mieux faire reconnoitre quel est

ce Prince dont il parle , ajoute quel

ques
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ques vnes de ses qualités. Première

ment il le nomme iuste; tout de iv.círne

que le Seigneur l'appelle son serviteur ss.^.]^

iuste en Esaïe , & comme leremie en

auoit parlé, disant , que Dieususcitehit rn.3^

un germe seul a Dauid}qui exercera(dii- il)

jugement &justice en U terre ; Sc le Psál- PfrjA

miste auoit desja dit en mefme sens

que lajusticefleurir* au temps de ce diuin

Rsy. D'où vous voyez qu'il est appelé

juíìe , non simplement pourec qu'il lo

fera en lui- mcíme , mais parce qu'il

epandrafa justice partout en la terre,

&: l'y fera fleurir & abonder ; ec qu'E-

faïe nous enseigne clairement, quand

il dit qu'il enjustifiera plusieursfar facùà- *A*.«Í

noijsance. Et cette admirable justice est

tellement propre à ce diuin Koy,qu'cl-

le lui a donne l'un de ses noms. Car

les Aiícicns luiss pour signifier lo

Messie , disoyent simplement le Iu~

Jle i selon cette parole de Rabbi Elie- ^

íer, Là tirre est appuyéefur Une colomëè , & ™m(*

it Juste estson nom. II veut dire que la Pw^

justice du Messie est lc seul foriderrìchV *,«*\

ui fait subsister le monde. Le: Ecri- **'xA-

■-, du riòuueatt teïlament se far

V ij
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uent aufïì du nom de Iustc cn mefmc

sens, pour dire le Christ; comme Saine

Luc dans les Actes , quand il fait dire

*'IaSI. 7. à Saint Estienne , que les Prophètes ont

í> *it. pre(lit ïavènement du Iuste-.&c à Ananias,

3 ^ que Dieu apreordonne Paul pour voir le lu-

Ht j & à S. Pierre pareillement, que les

luiss ont renié le Saint & le lujle. La fe-

cofide qualité que Zacharie donne à

«c Roy,dont il prédit la venue cn Sion,

est qu'il fegarantit deparfoymefme. Sur

quoy il faut remarquer qu'encore que

la parole Hébraïque , en la forme que

nous la lisons ici dans l'original , signi

fiesauvé , ncantmoins , non feulement

rrprere Latin , & les Grecs , mais

ne lc Paraphraste Caldéen , l'ont

traduite Sauueur ; qui est , comme vous

fauri , ic nom & fclogc du Christ,

compienant toute fa charge, Sç la fin

de ;èn envoy ; qui.cstpourfaiiucrle

miMi^c. Notre Bible a conjoint ces

deux expositions ensemble , tradui

sant, qu //fe garantit , ou qu'il fe fauu^j

foymefme : Car le eombac où il est en

tre' ne s'est fait que pour notre íâluc ; á

bien que s'en délivrant par fa propre

Tcrtu,
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vertu , il nous a saunés ; lc tirant de la

mort qu'il a subie pour nous, il nous cn

a raehetcs par mesine raoyen. Sa vi

ctoire est nôtre salut ; & la liberté où U

s'í.st mis est Tunique cause de nôtre dé

livrance.S'il eust suceombéjS'il fuíl de

meuré dans la mort , nous estions per

dus. Ainsi le Prophète cn disant selon

la lettré de l'Hcbreu , qu'ilsefauue , ott

quil se garantit par soj mesme , fignifio

aussi par mesme moyen qu'il est le Sau-

ueur, selon l'cxpofiriondes Interprètes

anciens ; ces deux expressions reue-

nant à un mesme sens , & ne différant

seulement qu'en la manicre de le si

gnifier, l'une par la cause , en disant,

qu'#7 s'ejlfauuêsoy mesme ; &C l'autre par

rcfFct,cn disant qu'il cft Sauueur. Nous

lisons en Esaye une saison de parler

toute semblable , où le Seigneur pour

signifier qu'il étoit venu à bout d'un

grand exploit , & en étoit sorti victo

rieux , dit quesonbrasl'asauuè,ér quefa sf.6i.ii

fureur l'aJoûtenu.lci dòc pareillement íe

Prophète disant, que lc Christseftuuet

ou sègarantitsoy mesme, entend qu'il est

si fort & 6 puissant qu'il íortsira à son

Y iij
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honneur de tous les grands périls où, il

se mettra pour le salut de íòn peuple ;

& qu'encore que Tamour qu'il nous

porte lui fasse entreprendre un com

bat sanglant & mortel , il s'en tirera

pourtant glorieusement , se fauuant de

la rnort,par laquelle il nous a fauue's,&

ramenant en la lumière & fa vie pro

pre exposée pour neus,& la nôtre con

jointe inséparablement auccque la

sienne, les mettant toutes deux en uno

plcnc Sc inuiolablc feureté. Mais Za-

çaric ajoute une troisiclme qualité', di

sant que ce Roy viendra en Sion Iujle &

Sauueur, &pauvre. Gettc marque étoit

nécessaire pour confondre l'orgueil.do

la chair, &: la vanité" des luiss, & pour

faire reconnoistre \p Ghrist de Dieu

aux humbles & dociles disciples de fa

parole. Gar la chair n'estime que la

piaffe de la grandeur & des richesses

mondaines, Scies Iuifs,selon cette vai

ne passion de la chair , défirent & at

tendent un Monarque opulent &

triomfant. Mais Dieu selon les raisons

de fa vraye sagesse, tousiours contraire

auxsentimcns de nôtre nature folle &

aucuglc,
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aucuglc, nous a & promis & donnéun

Roy pauvre,& abjer,& méprisable aux

yeux du monde. Gc n'est pas ici feule

ment qu'il nous est représente' en cet

te condition ; il auoit déja été dépeint

auee de semblables couleurs par la plu

me d'Efaïe j U nya ( dit- il) en lui nifor

meym apparence, quandmut le regardons, il

il n'y a rien e» lui à le voir , quifajfè quz^j *r

nous le désirions. Il ejl le méprisé , & lç_j

débouté d'entre les hommes : Nous auons

caché nôtreface arriére de lui , tant il étoit

méprisé , ejr nota ne l'auons rien estimé.

Mais si fa pauvreté , & son abjection

scandalise le luis& le mondain , cllo

édifie 1c vray fidèle, qui sçait que cette

pauvreté est nôtre richcísc,& que c'est

par GCtte abjection que nous auons

été elcués en la gloire. Et fi cela étoit

nécessaire , il me seroit aisé do justifier

par la raison des choses mesmes , que

pour nous sauuer , il faloit quenô-

rreRoy , le Christ de Dieu, parust pré

cisément en cette forme,pauvre & hu

miliés tel en un mot, que nous le dc-

'criuent Esaïe & Zacharie. Mais c'est

assez pour cette heure de sauoirque

V iiij



]ot SlRMOH DE l'EntRIE

ces detvc grands fecuiteurs de IDieti

auoycnt expressément prédit que le

Christ soroit pauvre 6c abjet , & d'u no

apparence méprisable. En fin le Pro

phète acheue sa prédiction , en nous

decriu ant comment , & en quel cquip-

page ec Roy diuin entreroit enlcrusa-

lem ; Ton Roy ittjîe, & Sartueur & pauvre

viendra d toy[òit-il à l'habirant de cecte

■ville ) monté fur un afne , &fur un afnon,

poulain d'une afntjfe. Gar j'estime qui!

faut ainsi construire les parolesduPro

phète , son dessein étant de nous dé

crire particulièrement la venue , ou

l'entrce de Christ en Ietusalem ; //

viendra à toy ( dit- il ) montéfur un afne^j:

C'en est dcsja une circonstance bien

particulière, & bien étrange, qui nous

designe la monture mefme qui le dc-

uoit porter en cette entrée. Mais il

passe encore plus auant dans le menu

de l'histoire ; ne nous disant pas feule

ment l'cspece de cette monture, mais

nous en déclarant encore l'aage,

quand âpres auoir dit qu'il viendra

monté fur un asne,il ajoute,^furun af-

vonlepoulain d'vne afntffe. Gar le sens
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de cctce clause est simplement de nous

spécifier & partieul&uicr ce qu'il a-

uoit dit plus généralement , que Icj

Christ feroit monté fur un afne ; com

me s'il difoit, & cet animal , fur le

quel il fera son entrée , fera precife-

menr le jeune poulain d'une aînesse:

Le mot & qui lie ces deux paroles en

semble , seruantici , comme souuent

ailleurs dans l'Ecriturc, à edaircir, &c à

expliquer la première des deux cho

ses qu'il conjoint, & non à lui en ajou

ter une autre différente ; II vaut autant

en ce lieu , que le mot c'est à dire dans

nôtre langage commun. C'est là lo

vray íêns du Prophète , clair & simple,

& facile comme vous voyez; fans qu'il

soit besoin de s'embarasscr dans les

difficultés où se jettent ici volontaire

ment la pluspart des Interprètes de la

communion Romaine ; qui veulent à

toute forcc,mais fans aucune apparen

ce de raison , que le Christ cn faisant

son entréo ait monté sur deux ani

maux difserens , l'un âpres l'autre , fur

une aînesse, & puis fur ion poulainjat-

me's, comme il semble, à cette fantai-
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sic, par la sculc friandise d'une allégo

rie alscz grossière, qui prend ces deux

montures pour le symbole des deux

sexes, deshommes & des femmes,&

des deux peuples,celui des luiss, & ce

lui des Gcntils,commele Brcuiaire de

Rome , & ses autres auteurs 1 interprè

tent. Ie laisse aussi les fables des luiss,

qui tourmentes de leur vanité , &nc

pouuant rien souffrir dans l'histoire du

Messie, qui ne soit noble & extraordi

naire, nous font des contes,non moins

sots qu'impudents, de l'asne,dont par

le ici Zacarie, disant, que c'est le pou

lain d'un asne , que Dieu auoit creé à

la fin du sixième jour , un peu auant le

k. eìu- commencement du Sabbat ; Que cc

fi* •» <*■ poulain fut la monture qui porta

gw!xz. Abraham à la montagne de Moria

3* pour y sacrifier Isaac ; & sur qui Moïse

x *° ' 4* long temps depuis mit fa femme & ses

fils pour les mener de l'Ethiopie en

Egypte 5 & qu'en fin le dernier de ses

services sera de porter le Messie en

Icrusalem. Ce sont les songes de ces

misérables rcsveurs, livrc's en un sens

rcprouue' pour salaire de leur insideli
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te. Au rcílc,cc que nous lisons dans les

vieilles Ecritures d'Abraham le Pa- GM,s-

triarche , de Balaam 1c faux Prophc- ^,4,,,

te , d'Achirophcl Gonscillcr principal

d'Abfafcm , de Mcphibosccth fils de \_^'&

lonatan, & des enfans de Iaïr & d"Ab- 1916.

don, luges & Princes d'Israël, qu'ils se IO-

sonc tous servis de cette forte d'ani- /^.t».

maux pour leurs montures ;cela,dis-je, M-

nous fait bien voir que l'usagc n'en

ctoit pas vil & méprisable ancienne

ment parmi les luiss , & les autres na-

tons voisines, comme il est mninte-

nant parmi nous ; Mais il est pourtant

vray , qu'au temps du Prophète, & de

puis lui , ce n'étoit nullement la mon

ture des Rois & des Princes , fur tout

dans les entrées qu'ils faiíoyent dans

leurs villes royales , & en telles occa-

fions,cù ils ne parcissoyent jamais que

fur des chars de triomfc , ou fur des

cheuaux superbement parcs. Ainsi ce

que le Roy promis aux Iuifi vient en

Icrufalcm monté fur un aine ; cela,

dis-je, n'est pas à la venté ni honteux,

ni ignominieux, ni ridicule , comme il

Ic feroit aujourd'hny si une personne
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de qualité marchoitcn cctcquippage;.

Mais c'est pourtant une marque de la

pauvreté & de la bassesse où ce diuin

Roy s'est volonrairemenc humilié; qui

auertic clairement son peuple, que son

Royaume n'est: pas mondain , ni char

nel, qu'il est d'une nature toute patti-

culiere,n'ayant rien de commun auec-

que le luxe & les grandeurs de la ter

re; c'est à dire,comme l'Euangilc nous

l'a appris, que c'est un empire spirituel

& céleste, qui n'a nullement besoin de

la pompe du monde pour le dessein de

son établissement : Et en particulier,

cette monture du Seigneur entrant

dans la ville de son peuple, signifie que

ion règne est doux & pacifique. II eust

fait cette entrée à cheual , animal pro

pre à la guerre , & au combat , s'il eust

deu estre un conquérant mondain,

comme se l'imaginent les luiss. La

monture que le Prophète lui donne,

qui est un an i mal de paix , de nul usage

pour les combats, marque la nature do

l'cmpire de ce Prince, venu pour met

tre & entretenir la paix au monde , &

pour gouucrncr les siens auecque le
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sceptre cie la bonté , de laboureur &

bénignité , & non auccque l'épc'c, & la

lance des guerriers. C'est là, Fidèles,

ce que nous auions à vous dire peur

reclairciíTemcnc de cette prédiction

de Zacharie ; présupposant que c'est

du Messie qu'il lafauc entendre, parce

que les luiss meímcs en (ont d'accord;

l'un des plus fameux de leurs Rab

bins ccriuant expressément sur ce pas

sage , qu'il n est fai pofítble de Pexfoser K- JW*.

autrement , que du Roy Mesiie. Plusieurs moItrl*

autres de leurs auteurs l'y rapportent

semblablement ; comme leur grand

Rabbi Saadias a, l'ancienne exposition • 7"

de l'Ecclcsiaste b , & celle de la Gene^ b "mì-

se *. D'où nous apprenons combien W*

est faux & trompeux le portrait qu'ils ^"sm-

se sont forges du Mellìe , comme d'un i^u

grand Capitaine , domptant les na-

tions , & conquérant les pays de la ter

re à coups d'espée,vainquant & triom-

fant auec une puissance , & une gloire

mondaine ; au lieu que le Prophète

nous le représente tout au contraire

iuvre, ,&: faisant son entrée en ícru-

vilç &mespri-
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sable. Et quant à la réponse que font

quelques uns de ces incrédules > que

Zacharie parle ici,non du grand Mes

sie fils de Dauid, mais d'un certain au

tre Messie , qu'ils nomment fils de Io-

sephyce(í un songe que la seule nécessi

té de leur cause désespérée leurasug-

g<U'é;écant clair que toute I'Ecriturc ne

nous parle que d'un seul Messie ; sans

qu'il s'y trcuue pas un mot qui puisse

donner le moindre lieu à cette effron

tée imagination,qui en pose déûX-Ioint

que Zacharie se défend assez íby mes-

me de leur sotte & impudente glosse.

Gar il veut que les habitanííe'lcrusa-

. j lem,c'cstà direles luiss y seïéjOuïssent

V; & trionfent de la veriuë cïu Messie

qu'il leur annonce. Of ils n'eussent eu

nulle oeeafion défaire untí fr grande

réjouissance , s'il ne leUr eust promis

que cet imaginaire fils de Ioscph , qui,

scion leur propre resverie, ne doit leur

apporter aucun íàlut; mais passer & lï-

i s**- mr ^a v'e ^ans 'a m^cte- Et en ësset

a>m & leurs meilleurs auteurs,& entre les au-

*!**£" , tres , deux de ceux d que i ay" nommés

ht, nagueres , interprètent cxpreflcmcnt
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les paroles de Zacaric du grand Méf

ie fils de Dauid, Tunique Sauucur pro

mis à leurs Pères. Mais ce qui trompe

ces misérables,n'est que le scandale de

la croix , qui les empesche de pouuoir

reconnoistre que les choses différen

tes que PEcriture dit du Messie , nous

le représentant quelqucssois comme

pauvresic méprisé , outrage', battu , ÔC

mourant,& cnterré;quelquesfois pom

me victorieux , viuant , puissant , & re-

gnanc &c distribuant fa gloire & ses

biens à ses sujets , que ces choses con-

uienent à une seuje &c rr.îsmc person

ne , selon les deux differens états par

où elle a passe'. 11s font, comme si de

ce que nous lisons dans ['Ecriture, que

Moïse vint en Egypte en un pauvre

état, y amenant (à femme & ses deux

fils fur un asne, & que puis apres il dé

livra un grand peuple, & le conduisit

&c gouucrna trionfamment , quclcun

éroit aísczextrauagant pour conejurre

qu'il y a eu deux Moïses , le premier

fils d'Amram , & le second fils de ]c

nc íçayqucl autre. L'erreur & la fo

lie des luiss fur rc sujet du Messie est
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toute pareille à celle - là. Mais les lais

sant resvcr& tâtonner dans leurs té

nèbres , considérons maintenant l'ae-

eomplissement de cette prophetie,qui

paroist si clairement dans l'Evangile,

qu'il n'est pas besoin de grands dis

cours pout vous l'y faire reconnoistre.

Car des quatre auteurs sacrés qui

nous l'ont laissé par escrit,il y en a trois

qui racontent bien au long , & confor

mément les uns aux autres , que nôtre

m*u.xu diuin lésas étant fur le point d'ache-

Jj£j*Jt. uec *°n ministère en la terre , six jours

ìA&t- feulement auant que de consommer

^on ^aCí^cc j ^c f°n entrée en Ierusa-

fiâms. km, monté sur 1c poulain d'une asnef-

lè , enuironné d'une grande multitude

de peuple , qui l'accompagna depuis

Béthanie juiques dans la ville , jon

chant le chemin où il passoit , les uns

de ieuts manteaux , les autres de bran

ches de palmes , & d'autres arbres , &

crians tous aucc une allégresse & ré-

jouïíîancc nomparcille , Hosanna, ait

Fils de Dauid ; Béait soit celui qui vient

au nomdu Seigneursojanna dans les lieux

trtshaHts. Iamais il ne fut oracle plus

exact»-
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exactement accompli en toutes ses

parties. Lc Koyjufie, & Sauveur, &pau

vre vint à la fille de Ieruftlem précisé

ment au mefmcequippagc que lc Pro

phète l'auoit predit quatre cens tant

d'années auparauant ; & lc peuple lc

reeeut auccque la réjouissance que le

Ministre de Oieu lui auoit comman

dé des lors. Et oeil fur leur exemple

que ceux de Rome ont formé lafeste

qu'ils célèbrent aujourd'hny, mais fans

fondement, corame vous voyez. Car,

quant à ces Iuifs,ils voyoyent le Christ

présent cn fa chair , & venant à eux; fi

bien que le reconnoissant pour lc Mes

sie de Dieu , comme il l'etoit cn ef

fet , ils auoyent raison d'honorer son

entrée en Ierusalem auecque toutes les

démonstrations d'amour,dcjoyc,& da

reuerence,qui étoyenten usage parmi

eux.Mais la nature humaine & visible

du Seigneur,étantaujourd'huy là haut

dans les cieux , éloignée de nôtre ter

re, &" de nos yeux, d'une distance im

mense ; qui ne voit que c'est une va

nité, pour ne rien dire de pis , d'user

enuers an Roy absent des mefrae*

X
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actions,& des mcsmcs ccicmonics qui

ne se font , & ne se pcuuent faire aue*

bien-seancî , qu'à une personne pré

sente ? Ioinr que l'etat mesme où ce

grand Roy est maintenant clcué , touc

spirituel , & tout céleste, demande un

amour, & un respect proportionné à sa

gloire , c'est à dire tout spirituel , &

tout diuin,& qui n'ait rien de commun

auec les usages de la vie terrienne &

t^e«r.j. animale. Nom ne connoijsons plm défor

mais personne selon U chair (dit S. Paul)

mefme encore que nom ayons connu Chriil

félon U chair , maintenant toutessoit nom

ne le cor,noijfons plm ainsi. Audi voyons-

nous.bien , que durant les jours de íâ

chair , il a.- souffert , & agréé cette sorto

d'homm. 4c,grossier & terrien. Mais

nous ne liions point qu'âpres fa résur

rection il ait rien reccu ou désiré de

semblable. II lui faut désormais des a-

d' . . ; toutes pures ; II lui faut un

amour & uri culte simplement diuin,

& où il n'y ait rien d'huraain.La palma

donc il veut que nous honorions son

trionfe est la victoire dVmondc &du

vice. Les fleurs & les, couronnes qui

lui
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lisent , sont les vertus Chrétien

nes, les lys de la purecé,dc la candeur»

& de la vérité , les roses de la pudeur,

6c de la modestie,&: du zelc. La dou

ceur , & la debonnaireté d'une amo

láince & paisible , auccque les œuvres

de paix &c de miséricorde sont i'olivo

mystique qu'il aime, & qu'il voit vo

lontiers en ses enfans. C'est parer son

chemin dcnosdcpouïiles, que de re

trancher toutes les pallions de nôtre

chair , & les jetter sousses pieds, com

me des ennemis abbatus par la vertu

de fa parole. II n'oit point d'Hofannt

plus doux à son oreille , que la prière

d'une ame pure & chaste , & que la

louange de Dieu accomplie par la

bouche des enfans , des personnes in

nocentes & fans malice. Qu'il nous

trcuue en cet état, Frères bien-aimés,

toutes les fois qu'il daigne venir à

nous ; il aura fans doute nos devoirs

ausfí agréables , je ne dis pas quel'cn-

«ens , ÔC la bougie de ceux de Rome,

offrandes vaincs , inventés par la seulo

superstition ; mais que les palmes &c

ions mefmcs de ecs Ho-

X i)
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brcux,qui accompagnèrent son entrée

corporelle en la vill» do Ierusalem.

Leur action , & cette histoire n'a pas

été ecrite dans l'Euangile , afjn que

nous factions précisément tout ce qu'ils

firent ( le temps est changé , & les oc

casions sont toutes différentes ) mais

bien pour nous édifier en la foy & en

la sanctification. Rcmarquons-y donc

plustostl'accord admirable de la pré

dictions de l'euenemcnt. Les profa

nes se moquent de cette entrée de

Iesus Christ en Ierufalcm,si baffe,si in

digne , & fi méprisable ; & sur tout ils

font de grandes risées de ce qui est dit,

qu'il ètoit montéfur le poulain d'une asnef-

je. Mais voyez ici combien est verita-

í cor.u blece que dir Saint Paul, que Ufolie &

**' Ufoiblejse de Dieu ( c'est à dire les cho

ses que la chair fait passer pour folie,&

pour foiblcsse dans la parole & dans

les œuvres de Dieu ) font plut sages ér

plutfortes que les hommes. Car cette par-

Cie là raelme de la prédiction , & de

l'histoire diuine , que les irreligieux

«leschtrent le plus indignement , est

l'un des plus forts , & des plus illustres '

«gu-
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argumcns que nous ayons pour con-

fondre leur impiété: & comme il arma

autresfois Samson d'une maschoiro

d'asnc , pourdcfaire les Philistins , il

semble qu'il ait voulu pareillement

que le nom de cc pauvre animal , & la

mention qui en est íaice dans l'oracle

du Prophète , nous serve pour fermer

la bouche à ses ennemis , & pour éta

blir la gloire de son Christ , nôtre vray

Samson. Premicrement,pour la prédi

ction , plus elle est mange & indigne

de la personne d'un Roy , tant plus

claire en est la vérité, & la diuinité do

l'efpnt qui l'a dictée. Car où est l'hom-

me, qui nous voulant représenter un

grand Roy , capable de sauucr l'uni-

uers, se fust auilc de nous le promettre

pauvre , & monté fur le poulain d'un»

afnefse ? Et neantmoins c'est cc qu'a

fait Zacharie ; & la chose n'a pas

manqué de s'accomplir } jusques à la

moind.e circonstance: Iesus est paru

précisément cn cet equippage , pau

vre , monté fur un asne j & non seule

ment cela,mais encorc,comme l'avoit

dit l'oracle fur le pouUin âunt afiie£ìu.

X iij
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Ainsi cepoulain d'une asnejjc, la riíéedu

profane , est au fonds un admirable ar

gument de la vérité & diuinité de cet

te prophétie. Et quant à la choie mes-

iùc , que les impies s'en moquent tant

qu'il leur plaira , tant y a qu'il est clairi

&ils nc le pcuuertt nier, queleíns, ce

Roy qu'ils desdaignent si fort, pauvre

& monté sur lc poulain d'un animal vil

& méprisable, aucc toute cette foiblcs-

sc, & aucc toure cette folie prétendue,

a changé le monde,& converti les na

tions à lui , se failant reconnoistre &

servir comme un souuerain Monar

que , par plus de gens, auec plus de ze- 1

le & de fidélité,& en moins de temps/

que n'a jamais fait pas un des plus

grands, & des plus victorieux Princes

de la terre. Concluons donc òé que les

Prophètes auoyent prédit , éc que les

Euangclistcs ont raconté & expliqué,

que lesus est vrayment le Christ de

Dieu le Roy des hommes ; pauvre,

je l'avouë , mais pour nòùs' enrichir;

foiblr, mais pour nous sorti fiel: ; mort,

mais pour nous viuisicr ; qui fous cette

pauvreté cache tous ks trésors du.

ciel,
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ciel ; sousectte foiblcsse, toute la vertu

& puissance de Dieu ; toute fa sapien

ce, sou s cette folie apparente, & en fin

íbus cette mort le salut , & la vie eter

nelle du monde. Rcccuons-le,& l'cm-

brassons aucc une plene foy ; cher

chons en lui nôtre justice , & nôtre sa

lut , puis que lc Prophète nous asscur»

qu'il est juste& Sauucur. Soiimettons-

nous à son doux & équitable sceptre,

& lc faisons régner absolument dans

nos cœurs , prenant fa volonté pour la

loy, & fa gloire pour le dessein de tou

te nôtre vie. Fidèles , il vous appelle

Dimanche prochain à fa table , pour

vous y communiquer le fruit de fa

pauvreté , l'ouvrage de son humilia-

tion,vôtre justice & vôtre vie; l'cxpia-

tion de vos péchés , faite par la froidu

re de fa chair , & par l'effufion de son

sang. Allés au deuant de lui , & recc-

ucz fa libéralité diuine , aucc une pro

fonde rcconnoissancc.Purisiez-vous,&

vous parez pour son festin ; vous net

toyant des œuvres & des passions

mortes du péché , & vous reuestant de

modestie , & d'humilité , de pieté ca

X iii)
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ucrs Dieu , de paix cnucts les hom

mes ; & de toutes les antres vertus

Chrétiennes. Faites abonder les fruits

de vôtre charité , donnant libérale

ment , pour receuoir en mefme rncíu-

re. Apporiévlui des ame s affamées de

fa justice, & illcs rassasierai mortes à

la chair, & au monde,& il les viuifìcra.

II épandra fa paix diuine en vos con

sciences ; ùc établira la joyc céleste

dans vos coeurs, l'y conservant entière

au milieu de toutes les tribulations &

angoisses de ce misérable siécle , jus

ques à ce qu'en son temps il vous elc-

uc en son Royaumc,& vous y couron

ne de la gloire & de fimmortalité

qu'il nous a promise en fa parole , &

qu'il nous a acquise par i'humilité &

la bassesse de fa vie terrienne , & par le

mérite de fa mort ignominieuse aux

yeux des hommes ; mais infiniment

précieuse deuant Dieu, M EN.

SERMON


